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VARIÉTÉS 
UN PETIT PAPILLON DE LA FA­
MILLE DES TINÉID�S PRÉSIDE 
AUX NOCES FLORALES DES 
YUCCAS D'AMÉRIQUE ( 1 ). 
On sa.il 41ue les lleurs doivent leur 
fécundatiuu aux visites 41ue leur font les 
Insectes. �e cherchant que le nectar. 
l'insecte se frulte, eu passant, aux Ma­
mine,;. Oans une secünde lleur, il se frolle 
au stigmate, el co gourmand e"l un invo­
lnutaire vf>hicule du pollen. 
Il y a, cependant, des exceplious •'•. c� 
41ui semble f.l re la règle génér<1le. A1 nst 
un inlime Papillo11 TénP-ide assure, « ex-_ 
près ». semble-1-il. la pollinisaliün de.-; 
Yuccas d'Amf>riquo. 
Notons, en passant, qu9 les Yuccas sont 
des plan les orname11lales de la ramrne des 
Liliacées, it lige ligneuse, parfois courte, 
som•enl a:·borescenle, aux feuilles raides, 
denticulées ou épineuses sur les bords. 
On en cnltire dans nos jardins plusieurs 
e,,:pf>ces, entres autres le Vuccrt gloriosa 
qui do11ne de grandes panicules de lleurs 
blanche:; d<Jnt la dimeusion égale pres11ue 
celle de:-; Lis' lig. 1). 
IJ.111c. la b "te. dis-je, l'éc.wde expri•s 
celle plante. Entendons-nous ! Tous ses 
actes tenrlenl direcl.ement. sciemment. il 
la ff>condalion dn végétal, mais, elle u'a­
;:il éridemment pas à la façon de l'homme, 
avec une pleine conscience du but visl•. 
Tout se passe en elle da11s le demi-jour 
de l'instinct. 11ui aura été innP df.s le dl•­
but. 
Mais, direz-\·ous, quel esl doue ce Pa­
pillon prfo•idant aux noces florales des 
Yuccas ? 
Il porte le nom de Pr111111/m y11cc11-
s1•/l11 (:t) el apparliB11t ù la famille tles 
(I'; Voir à ce sui' et : Paul Vig.1011. - 111/ro­
,/uction à la bio ogi1• PXpérimentale 1P. Le­
chevalier, Paris. lfHI). Chapitre li. p. lfil-lîll. 
\-.!.1 O 1 trvuve aussi ce Papillün sous le 110111 
tlP. TegPticula alba '= T. yuccasrlla . 
TénNdés. Sa femelle, qui seule po!'sMe la 
science uat.ire el les out.ils nécessaires, 
l'ail s1111 1euvre <!11 trois temps. 
Elle récolte. A peine éclose, elle vole 
aux Yuccas du voisinage el grimpe eu haut 
d'une étamine. La li•te dépassant 1111 peu 
I'anthi>re, elle gralle, de ses palpes. le 
pollen glutineux (Hg. i). t<;lle extrait. elle 
arrache le pollen; l'i-lamine en est Loule 
secouf>e. 
Elle ramasse ce pollen el le bourre su11s 
sa Li"le a\·ec la paire nourelle d'outils 
1p1'elle a: des« tentacules maxillaire� », 
armés en-dessous de poil!'. el qui ,.:,rn-
F1G. t. - Le Yucca <i'Améri'(:t" est 1111 hel 
arbuste, à lif!e, ligneuse arhorescl'nte, aux 
fouilles raides. piquant PS. 
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FIG. 2. - Le Papillon remelle 
de Pronulia, récolte. 
vrent uu se ferment comme des doigts. 
Les palles antérieures se comportent du 
mùme coup comme celles du Chal, quand 
il fait sa toilette. Ayant vidé quelcrues 
anffo".res, la bestiole porte au cou une 
FIG. 3. - La femelle pond. 
masse, trois fuis grosse comme sa lf>te, de 
pollen comprimi-. .\lais, n'a.liez pas croire 
qu'elle rise i1 se nourrir de co pollen ; il 
l'état de Papillon. elle ne mange pas. sa 
trompe 11 'i-tant pas fonctionnel le et son 
F11; • .t. - Le palpigère (mt), développé à la 
base du palpe (nip) sert à transporter Je 
po llen . 
intestin finissant en cul-de-sac. Elles' éver­
tue pour des fins plu;; prosaïques. Et 
quelle est donc son intenti on ? 
Il s 'agit d'abord pour elle de pondre, 
mais pas n'importe comment el n'importe 
FIG. 5. - A gauche , gousse non déformée de 
Yucca, obtenue par fécondation artificielle; 
au milieu, gousse déformée par la ponte 
de Pronuba et perforée par les chenilles ; 
à droite , une chenille dans la gousse. 
où ; de po ndre dans un o vaire du Yucca, 
lequel ovaire ne saura ètre emmite fécon­
dé, à moins qu'elle ne s'en mPle. 
Oonc, elle rn pondre sur la fleur. 
Voyons-la, pnsi?e maintenant ;'i mi-hauteur 
FIG. 6. - Ch1·ysalide de Pronuba, vue de race 
et de profil, montrant ses lobes dorsaux. 
du pistil dilaté. De six patte!'!, el le em­
brasse les filets de deux étamines con­
tigutis 1fig. 3). Le bout de l'abdomen 
cherche le poi n t fatidique où il faut 
pondre. L'e11droil rnarquP. est i1 un milli-
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mètre envir•rn du fond d'un des trois 
sillons pri maires , correspondant aux cloi­
sons •1ui s 1)parent les carpelles du Yucca. 
Ne pas confondre avec les sillons muiu,,; 
creux •lui règnent :sur l'axe des carpelles 
el 11ui 11e mi•1 teraient point lit 011 il l'au!. 
Où est-il donc si n(•cessaire de pt'.·nt'•­
lrer? li faut conduire l'rnuf à l'inl!irieu1· 
d'une l'ente .�truite, s'allongeant con t.re la 
rangée des o vules, entre eux et la cloi,.;on 
11ui s1ipar e11t deux carpelles. 
Or, pour avoir accès dan,.; celle fente, 
il faut piquer, il faut percer. Un Lépidop­
tère est-il donc un « li�n(•brant » ? Et les 
Papillo11s ue déposent-ils pa,.; leurs rnufs 
sur des objets? Sans do ute ; mais il a1Tive 
aux Tinf>ides d'f.tre armés d'une Larri1"re : 
Pro11ulm eu possède une merveilleuse . Il y 
a là uu oviscapte t'ai 1 de deux tubes qui 
sortent ensemble du bout de l'abdomen. 
La surface du tube de hase fait la lime; 
le tube distal porte une aile denlt'•e en scie; 
chacune des pii•ces maun:uYre sous l'action 
de tiges internes mues par des muscles. 
Ce n'est pas tout: un lo1!g tuyau suuple 
et Yi ,·ant, l'u,·iducte, sorl. it volonli• du 
bout de l'O\·iscapte ; il est garni de poil,; 
tactiles pour se guider. Les poils de 
l'exlr{:mitù fout grappin pour que le 
tuyau soit maiulenu pend a nt l'effort pour 
chasser l'reuf. Le pi,.;til, une fois percé par 
la la1·ière, c'est le tuyau flexible qui mettra 
l'œuf en long contre les uvules du Yucca. 
Pro11ulm ne pond pas plus ile six œufs 
dans un pistil : un œuf par cha mbre 
ovulaire. au maximum. 
Ayant pondu, le Papilon féconde le 
végétal. Il grimpe it cel effet jus 'lu'au 
stigmate où les « tentacules maxill aires » 
vont faire une besogne inrerse de tout ù 
l'heure. Ils pre11ne11t du pollen sous le cou 
et le frottent sur le stigmate, in,.;islant, 
passant et repassant, appuyant dans le 
liquide stigmatique, s 'arrNant au centre 
de l'organe. C'est qu'un Jin canal s'ouvre 
lit, qui m1"nera 1 e pollen dans les six 
chambres des ovules.. . Les tentacules 
maxillaires retournent sur le cou, ils 
reprennent du pollen el en redon nent au 
stigmate: le Yucca sera, pour s1'1r, fertilisé. 
Quelle est donc la signilicalion a nato­
mique de ce 11 tentacule » indispensable 
11ui l'ait ici figure d'un organe d'exception? 
�ou,.; avons sous le!' yeux le minime 
ar ticle de base de palpe. ((mué eu un long 
doigt » rfig . . t ). IJes transformations non 
moin:; radicales du <1 pal pigè re » ont. eu 
lieu da11s d'autres ordres d'lusect.es; il est 
deve11u la11g11el.le membraneuse chez les 
Panorpes. ,.;1.ylet aigu chez les 1Jipt1"res el 
pi11ueur chez les llrmi1lt1"res; mais, parmi 
les Papillo11,.; . la femelle de /'m11uh11 e,.;l 
seule i1 ne pas le ganter il 1'1•1;11. u 'un banal 
petit. ,.;egment , porteur du palpe. 
La lleur est l'écoudt'>e. 1'1euf e,;t poudu: 
11ue se passe-t-il '! Le contact d1i l'wu l' 
irrite quelques ovules, (tui gl'llssissent 
c1111 1ne une galle pour uourrir l 'embryon. 
Par ail leur:;, au chemin que la tari1"re a 
creu,;é dans le pistil, correspond un arri"l 
de di!Yeloppement tout local de la gous:;e. 
Mais les autres ovules vieudronl :'t bie11. 
La f.{ousse uue fois m1'ire. la chenille la 
perce el tombe it terre 1f1g. 5). Armiie de 
trois fortes paires de pattes. celle che11ille 
creuse le sui, s'enfouit el pas,.;era l'hiver 
au chaud Jam; un cocon. l luit jnur,.; a\·ant 
que les Yuccas ne relleurisse11t, elle se 
transl'or 111e en chrysalide. Celle-ci n'est 
poin t inlirme, une pointe cèphali11u e l'ai­
dant à diviser la terre, elle prend encore 
appui sur de forts lobes dor,.;aux pnur 
remonter ;'1 la surface (fig. li). 
El le Papillon femelle vule aux Yuccas. 
poussè dèji1 par l'instinct qui le guidera 
pour le bien commun de la lig111"e animale 
et de la plante. 
L. KUE"lTZ. 
LA FORÊT PÉTRIFIÉE 
DE L'ARIZONA 
Parmi ses curiosi li'•,; naturel! es, l' .\ mr­
ri1 1ue du '.'iord compte un cerlai11 nombre 
de forAls p1"triti1•e,.;. 1!11 Calil'ornie, au 
Wyoming, à Calistoga. sans compter celle 
qui est peul-i•tre la plu,; cu111111e .Je Loule,;. 
da us le Yellowslone Natio11al Park. La 
plu,; belle. ou plulùt les plus belles, car 
on en distingue plusieurs rassemhli•e,.; 
dans la mi•me ri�gio11. s1>11l celle,; de L\ri­
zona, silnée;; dans le Pelrilied Fore:;l 
National :\lonumen L au nonl-e,.;I de cell.e 
COntr{•e. SUI' la limite tlll 1'ai11te1l Be:;ert , 
au niim
, 
sig11ilicaliL 
Ce sont a11s>'i le,; plu,- a11cien11e,.;: alors 
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que Ioules les autres 11ue 1wus venons de 
citer romont.enl il la périude tertiaire. 
celles-ci datent de l'âge triasi11ue de l'ére 
nu"sozoïqne, c'esl-i1-dire 11u'un leur attri­
bue nue :mcienueté de près de 200.000.000 
d':urni•es. A celle ép1.11111e, tandis que de 
giga11tes1p1es Oi1wsaurie11s. dontr 1uel1_1ues­
u11s atleig11aie11t 25 mi>tres de Joug, 
erraie11t sur le c 111ti11e11t, le plateau aride. 
où soul {•pars les arbres pt-lriliés, était 
vraise111hlable111e11t u11e mer i11lùrieure 
011 se déversait une rivière. Celle-ci char­
ri:1it de 1111111breux truncs d'arbres •1ui 
llolla11t d'abord sur la mer. sïmpri�g11aient 
d'eau jusqu'à 1leve11ir assez lourds pour 
couler au fo11d tles eaux. Li'1, par suite Ju 
recul ou Je l"érnp11rati1Jn de la mer. ils se 
recu11rraie11l de c1mches successirns de 
sable el de rnse et, petit :'t petit, eurnhi 
par la silice, leur bois se trouvait rem­
placi• par la pierre. 
La lht)orie •(Lie nous renuns d'exposer 
11'est pas acceptùe par tous les géologues. 
011 peut supposer aussi - et c'est une 
11pi11io11 pins r{•ctiute --- 11ue ces arbres se 
soul trom·i·s cou,·erts par 1111e eau peu 
prol'onJe mais exlri•me111e11t riche en sels 
mi111'.•ra11x. qui les a silicilit'•s. de mi•me 
que tous les restes. animaux et n•gélaux, 
·;ui s'y s1J11t trou,·!·s plo11g1'•s. Ce 11ui semble 
1lo11ner raison i1 cet.te hypotl11"se. c'est que 
1'011 a lrom•i• jadis da11s la ri•gion 1111 gra11d 
110111brn Je Reptiles fossilisés el lransl'or­
m!•,,;. c11111111e les arhres e11x-rni•111e,;. eu 
a.:;alhe. 
C'e,;t s1111s l'orme tl'agallw, eu effet. 11ue 
"e pn· se11le a11jo11rJ'h11i ce 1111i l'nl jadis IP 
bois des arbres Jes l'ori·ls de 1'.\riz•111a. 
Et rien 11'est plu" beau que tle 1;.111templer 
le sol co111rnrl de t'rag111e11ls J'agalhe. de 
ja,;pe. 1l'n11yx el de calet'•Jui ne. aux 
cn11le11r:; hrilla11tes el dirnr;;es f11r111a11I 
comme u11 tapi� Je pierres pri•cie11�es. 
Pas d'arbres delw11t. mais de:; bùches 
pf.trilièes. Je,; Irones brisl•s el �-:'1 el Ut. 
quelque,; arbres e11tiers : 1'1111 d'eux. 
d 'e11,·i ron :11; 1111.,tre" de ln11g el de 1 111. ::o 
de dia1111.,I re ;'i la hase. e,-l lnmbt'• au-de,,;sus 
J'1111 ra,·in de 1:. mi•lres ile largo et ile 
If) 111i•tre,; de pro1'11nck11r. pont naturel 
1'11rr111·  par 1111 bine Je calcédoine. 
Le,; cassures de ces blocs. co111111e les 
pl rt�" menu,- morceaux épars "ur le soL 
présentent les couleurs les plus brillantes, 
rouges, jaunes, 1wires. pourpres, bleu de 
la\•ande ; ajoutez 1fUe beaucoup soul en 
outre plus ou moins couverts d'une patine 
d'un rouge brillant 11ue l'on a appelée 
« le vernis du désert » et vous aurez une 
idée de l'aspect fééri11ue de celle mer­
veille. 
Le Petrified Forest National Monument, 
oi1 se trouvent également la Blue Forest, 
les Aztec H.uins et le Painted Desert, 
s'étend sur au moins 40 milles ca1Tés. sur 
un plateau dont le point culminant est à 
1.880 mètres au-dessus du niveau <le la 
mer. C'est aujourd'hui 1111 désert dont les 
riches couleurs sont baiglll'•es par la claire 
1 umif>re de l'Arizona, mais sans végétation 
11olable et sa11s a11i maux ; on ne peut 
s'emp•"cher en le contemplant., de se 
reporter en arrière par la pensl•e el de 
songer aux époques l11i11taines. oir les 
mi•mes arbres. vi,·ants, dressaient le11rs 
troncs giganle,;ques il 51J et üO mi•tres 
de hauteur, magnifiques colonnes d'un 
temple {•croulé depuis des millions d'an­
née,..  
G. Por:TE\T\'. 
LES MORTS QUI DONNENT LA VIE: 
LA TRANSFUSION 
DU SANG DE CADAVRE 
Le professeur russe .Judi 11e, 1lirecte11r 
du Senice de Chirurgie d'urgence ù l 'Jus­
litu t Sklil'asm·sky. <le .\Iosc1111, ,-ie11t Je 
faire entrer Jans la pratique journalière 
une opt'•ration qui, ;'t premii"re vue. parait 
Hrauge et provo11ue u11e cert<:.ine n>pul­
sio11: la transfusion. à des mnrib11nds. du 
sa11g de cadanes. 
Celte opèration de lu 1 ra11sl'usi1 •Il du sang, 
prali11m'.·e jns'(u'ii présent d'i•tre ,-ivant il 
i·lre dranl. re111L c1.•111me l'on sait. les plus 
gra11ds ,-en·ice,;. <la11s les cas où, par 
exemple, t111e blessure gra,·e a provo11ué 
une perle Je sang c1rnsidf>rable. Mais elle 
doit •"l.re prali'(uée d'urgence et. dans 
certaines conditions qui ue sont pas tou­
jour,; facileme11t réali,;ables. S'il 11'esl pas 
tri•s difficile <le trournr l'homme assez 
dé,·1m!· p1111r Jo1111er ,;011 sa11g, il ne s'en­
suit pas que la question suit rt'•s11lue: car 
il a t'•tl• reconnu 'lllfl t1111s les :;angs ne 
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pouvaient pas •'•Ire 1111··la11gi•s i mpu11t'•me11L. 
Dans cei·tai11,; cas ce mf.la11ge esl m1isible 
au bless ·, c'e,,;l-i1-dire que le r{•sultal 
obtenu serait directement oppos{• au 
rt'·sullat cherc111". li s'ensuit dune qu'il esl 
indispensable d'arnir sous la main un 
sang, ou plutùt. une série de sangs 1fonl 
011 co111misse bien les µropriélés el parmi 
lesquels 011 puisse. en cas d'urgence, faire 
un choix immùdiat.. 
1 Ir, il y a 4.ueltp1es an11f>es. le prol'eEseur 
Schamoff faisait, au Congri•s ukrainien 
de chirurgie. u11e communication sensa­
lio1111elle: il annonçait 11u'e11 lransl'usanl 
à des chiens preso1ue saign{•s i1 blanc, du 
sang tiré de cadavres de chien,;, il avait 
pu ramener les premiers it la vie. 
Ce fut le puinl de départ de,,; recherches 
du profe sseur .l11di11e. Après avoir répété 
les exp1'rie11ces de son colli•gue sur les 
chiens. il �e décida h faire une lenlatire 
sur l'homme. Le succi•s ublenu l'e11cou­
ragea i1 puursuiHe el celle OfH;ration, 
comme nous le disions tout ;'t l'heure, est 
maintenant entrée dans la pratique cou­
rante. 
Il est évideul que quelques précautions 
soul nèces,;aires concernant la provenance 
du sang et sa conservation. Pour la pre­
miùre il importe de l'aire un choix; les 
personnes mortes par accident ou par 
suite d'une maladie qui n'altè>re pas le 
sang seront les seuls « donneur,; » accep­
tés. Rappelons i1 ce sujet qu 'u 11 i•I re 
hu111ai11 do11t. le sysli•me vasculaire esl 
i11tacl peut don11er de 1.500 i1 2.:iOO cen­
timt'-lres cube,; de sang el que l'iil-\'e du 
dt"•cùdè ne fait rieu i1 l"allaire. 
Durant u11 i 11terrnlle de lemp,; qui rnrie 
de 8 1'1 iO heures a111·i•s la 111orl, le sang 
reste parfail.enwul li11uide, ,;am; subir 
d'altérali1111: 011 peul. clo11c l'extraire sa11s 
crainte et. apr1'.!s u11 ux11me11 per111ell.a11l de 
le classer dl•n11il.i,·e111e11t, il 11e reste plui; 
11u'i1 le couserrnr avec Loule,; s1�s pro­
pri{•li•s. 
Ce résultat est 11bte1111 e11 l'atl1lilio1111a11l 
de cil rate de ,;oude el eu le pla�·a11l. da11,; 
uue �lacii•re où la lempt'.•ralurc e,;I de 1 
it 2° au-dessous de z1"r11. IJau,,; ce,; co11tli­
li1111s le sang peul se conserver \'Ï\'alll 
pe11da11t plusieurs semaiuei;; il n'y a plus 
q11"i1 le réchauffer leulemenl au moment 
de s'en serrir. 
Quand 011 ,,;aura l(Ue le sang d'1111 seul 
cada\'l'e peul sauver la vie ;'1 plu,;ieurs 
moura11ls el quand 1111 rMléchira que le 
mort qui l'a four11i n'avait somme Ioule, 
plus rien à perdre, 011 fera table rase d'une 
répugnance i11sti11clhe, parfaileme11t co111-
préhe11sible. Mais tirer la ,·ie de la mort, 
n'e,;t-ce pas u11 heau miracle >:cienl.ifique? 
G. !'OllTEVl:'i. 
